
 
 

 
Cette soirée du développement a réuni près de 30 personnes, majoritairement issues du milieu 
associatif. Elle s’est déroulée au Domaine du Haut Carré, à Talence, de  19h30 à 22h00.  
La soirée s’est ouverte sur une table ronde, animée par Antoine BOUBANGA de l’association Louesse 
Diaspora Solidarité et Gilles HERMET de Mécaniques sans frontières, pendant laquelle deux intervenants 
ont fait part de leurs réflexions sur ce lien entre solidarité locale et solidarité internationale à partir de 
leurs pratiques de terrain. 

 Maryse BIGEAU, Solidarité Tiers Monde 

 Aristide GANABO, Mamboko na Mamboko 
Puis, elle s’est poursuivie par des échanges riches avec le public. Enfin, un buffet convivial a permis aux 
personnes présentes de poursuivre l’échange et de clôturer la soirée. 

Nous vous proposons de redécouvrir les points de vue et approches différentes que nous ont proposés les 
intervenants et l’essentiel des thèmes soulevées lors du débat. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Synthèse de la Soirée du développement 
14 avril 2010 

« La solidarité ici et la solidarité là-bas, quel lien concret entre les actions ? » 
 

Rédigée par Rosemarie Techoueyres- Association Youzondo 

 

« Solidarité Tiers Monde » Maryse Bigeau, présidente 
 
Fonctionnement de l’association 
Association créée en 1976 dot le siège est basé dans le sud Bassin à la Teste. 
Les locaux de 450 m2 font l’objet d’un bail avec la collectivité territoriale qui assure une pérennité de l’action. 
L’équipe est composée de 50 bénévoles et deux salariés, un temps plein et un mi temps. 
Les activités sont essentiellement concentrées autour de la réception, le tri et la vente des objets donnés.  
 
Destination des recettes  
Sur place : 
¼ des recettes sont destinées à l’action locale sous plusieurs formes : 

- Vente à un prix symbolique d’équipement à des familles en grande difficulté orientées par le CCAS 
- Soutien financier à l’association St Vincent de Paul  
- Collaboration avec l’association ESSOR par l’emploi de personnes en réinsertion. 

 
Dans les pays du « Sud » : 
¾ des recettes vont à l’appui à des associations partenaires sous deux formes ; 
Appui financier 

- Soutien à l’association des Sœurs de St Gildas qui œuvre dans le domaine de l’éducation et de la santé, basée au 
Burkina Faso. 

- Soutien à l’association de développement des techniques agricoles inspirées d’agro écologie, basée  au Burkina 
Faso. 

- Soutien à l’association Dar Salam, basée sur le bassin d’Arcachon, qui favorise la réinsertion de la population 
handicapée au Maroc. 

Parrainage et soutien financier à l’association Taramana, basée sur le Bassin qui appuie une école et un centre d’animation 
pour enfants des bidonvilles de Phnom Penh au Cambodge. 
 
Subvention à Handicap International sur une action au Mali en cours de clôture. 
  
 
Quel lien ? 
L’association ne peut mener des projets que grâce aux dons et aux achats des personnes qui y viennent. Ces personnes, en 
achetant, connaissent la destination des bénéfices de leurs achats.  
 
L’action de l’association favorise les populations au Nord par le biais de partenariat avec  différentes associations de 
solidarité locale, par  la réinsertion de publics en difficulté en développant un lien entre les personnes et le « bénéfice » 
de cette action va directement aux populations du « Sud » à travers le soutien à des  associations locales au Sud mais aussi 
locales du bassin d’Arcachon qui ont des actions dans les pays du « Sud ». 
 
Les personnes viennent vers l’association pour des raisons très diverses et cela favorise  un brassage social. 
 
Soutien à des associations locales au Sud et au Nord pour des actions de solidarité internationale. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Mamboko na mamboko » Aristide Ganabo, président 
 

L’intervention d’Aristide Ganabo a été précédé par la projection du film retraçant une de leurs 
missions, intitulé « Partir pour mieux revenir ». 
 
Projet initial 
Equipement et formation au logiciel libre d’une école en République Centrafricaine. 
Formation assurée par des jeunes de Pessac, issus de  quartiers en difficulté 
A demandé la préparation et la formation des jeunes eux-mêmes. 
 
Retour pour ces jeunes  
Valorisation de leurs actions avec l’obtention de différents prix (dont le prix Envie d’agir national) 
Ont compris qu’ils pouvaient apporter quelque chose 
« Partir pour revenir plus fort » 
 
Projets actuels  
En RCA, différents projets sont en cours dans la formation, l’agriculture, les micro-crédits. 

En France, Organisation du festival Pessac Solidaire, relais du dispositif « Envie d’agir » 

Synthèse des échanges 
 

Mobilisation des bénévoles 
Importance de la responsabilisation et de la délégation. 
Les bénévoles s’engagent sur des projets qui les intéressent 
Beaucoup d’attention est accordée à la constitution d’équipes pour ne pas surcharger les mêmes 
bénévoles. 
 
Soutien des collectivités 
De par l’appui et le travail dans les quartiers, la collectivité appuie les actions car il y a un double 
impact : au nord, travail de cohésion sociale et au « Sud », actions de solidarité internationale. 
 
Fiabilité des correspondants sur place 
Les partenariats existent depuis très longtemps et sont entretenus par des équipes pérennes de part et 
d’autre. 
Des échanges réguliers ont lieu entre les associations, favorisés par la venue des partenaires « Sud » en 

France et des visites régulières sur place. 


